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on a besoin. Il aura bientôt un temple auquel il veut 
adjoindre une salle de lecture pour la jeunesse, il 
songe à organiser aussi une petite imprimerie et faire 
de son œuvre une Eglise populaire. Nous faisons des 
vœux pour que le Seigneur 
bénisse de tels projets et 
que sa miséricorde infinie 
donne à ceux qui sont sur 
la brèche, la joie de mois
sonner dans un champ où 
tant d’hommes ont semé 
avec fidélité et dans les 
larmes.

Cet immeuble est plutôt 
une maison protestante 
qu’un temple et il y a lieu 
de se réjouir de la nou
veauté, car une œuvre qui
aura moins les apparences d'une église atteindra 
plus facilement le grand public et son influence 
alors ne sera pas seulement d’intérêt local car 
le bien qu’il en sortira profitera à la province 
aussi bien qu’à la cité, à l’Etat aussi bien qu’à 
la province. L’idée d’un semblable travail n’est pas 
absolument nouvelle; mais, favorisé par les circons
tances, M. Amaron a pu, le premier, en faire l’appli
cation pratique ; il faut le féliciter d’avoir osé l’entre
prendre et attendre dans la foi des résultats qui seront 
réjouissants.

Cette œuvre est nécessaire surtout pour la province 
de Québec. Placée entre deux provinces de majorité 
protestante, la province française est, vo/ens nolens,

P. Boudreau.


